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avons-nous assez respiré l'esprit de foi: L'arbre est planté,
grâce à ces trois hommes la foi a jeté ses racines dans le sol du
Canada. Croissez, arbre magnifique, vos rameaux iront se
développant et se multipliant jusqu'à cette époque où il nous a
fallu changer de drapeau sans changer tde croyance. L'arbre
ne courbera pas la tête, car le Canadien ne se rendra qu'à la
condition formelle qu'on lui ' garantisse le libre exercice de sa
religion."

La foi sera toujours la grande assise du Canada, et cette
quatrième page de son histoire n'est-elle pas encore toute em-
baumée de l'esprit de foi:2-Demandez-le à nos vainqueurs ?
Depuis lors, cet esprit n'a pas disparu. Dans ce siècle d'aposta-
sie des peuples, à cette époque où un grand nombre de nations
ont renié Dieu, et levé l'étendard de la révolte contre le Christ
et son Eglise, le Canadien n'a pas pris place dans leurs rangs,
il n'a pas essayé de chasser Dieu de son foyer; il est resté avec
sa foi, on dirait même que les bornes de son pays sont deve-
nues trop étroites pour contenir les battements religieux de
son cœur. Voyez ses missionnaires abordant des plages in-
connues et rivalisant de dévouement avec ceux de la mère-
patrie. Contemplez ses légions de vierges affront ut les glaces
du nord; o: semant à pleines mains autour d'elleg l'instruction
et l'amour de Dieu ; ou prodiguant partout la charité de leurs
cours qui panse les blessés et guérit les malades. Que ne di-
rais-je pas, si je voulais être intini? mais c'est assez. Toute-
fois un rayon de cette couronne de foi qui brille au front de ma
patrie, captive encore mes regards et me force à parler. Il est
vivant dans votre souvenir ce jour d'impérissable gloire où nos
jeune.s héros, prenant la croix et l'épée du croisé, volerent au
secours de l'immortel Vieillard. Demandez à la France qu'ils
ont traversée et qui a reconnu en eux le sang de ses anciens
preux ; demîndez même aux ennemis frémissants de la papauté
qui ont insulté peut-être ces pèlerins belliqueux ; all'ez frap-
per à la porte du Vatican et demandez au 'cœur du Pie IX, car
lui plus que tout autre a su apercevoir le motif qui conduisait
nos braves. Demandez à tous ces témoins quel feu brûlait aux
cours de ces jeunes hommes, tous vous répondront jusqu'aux
vagues de l'Océan qui les ont assaillis, tous vous diront letrs
cœurs étaient pl-ins de foi; l'amour de l'Eglise en faisait des
héros !

O Canada, incline ta tête; avec quel boueur je dépose à ton
front la couronne le la foi. Puissent tes enfants l'y soutenir
toujours et n'en laisser jamais s'amoindrir le magnifi lue éclat.
Car n'oublie pas que c'est à la religion que tu dois ta vie et la
gloire de ton passé et que c'est sur elle lue doit reposer ton
avenir.

Maintenant ai-je besoin de vous dire que notre Canada porte
aussi la couronne du patriotisme ? Autant vaudrait vous prou-
ver qu - la fleur s'épanouit sur la tige, que le fleuve nait d- la
source. Tout peuple qui aime sa religion aime son pays. Qui
dit '' Religion," dit c- Patrie." Aussi dès le commencement je
vois le drapeau national se dresser à côté tie la croix et cets
deux invincibles tuteurs (le la Patrie soutiennent jusqu'à nos
jours la marche du peuple canadien-français. Il faudrait re-
commencer la lecture de votre histoire si nous voulions tracer
le tableau fidèle des œuvres d'éclat qu'a fait l'amour (le la Pa-
trie dès le berceau de notre nation. Vous apparaîtriez encore,
magnanimes figures de Jacques Cartier, tie Champlain, et de
Maisonneuve ; mais ce serait nous attarder dans une 'ourse qui
deviendrait trop longue. Je ne vous parlerai pas même de cet
héroïlue Lambert Closs et Charles Lumoine, qui portèrent
si souvent la terreur dans le camp Iroquois. Saluons seule-
ment en passant le dévouement nation il porté à son suprême
héroïsme dans l'immortel Dollart qui meurt avec ses 17 braves
pour sauver le pays. .. A travers toutes ces gloires j'arrive au
temps de la Conquêt. La conquête ne semblait-elle pas de-
voir marquer le terme de la nationalité canadienne? Qu'est-ce
que 70,000 âmes laissées seules loin de la mère-patrie, en face
d'un puissant vainqueur qui a juré leur perte! Mais un peuple
ne meurt que lorsqu'il le veut. Et le peuple canadien nu vou-
lut pas mourir. Il tombe, mais il dit en tombant, je ne meurs
pas, et sa chute est plutôt celle d'un triomphateur que d'un
vaincu. Aussi enten<lez la fierté de son langage : c Nous nous
rendons à la condition qu'on garantira notre langue, nos
usages, nos institutions " en un mot ce qui fait un peuple.....
La nationalité ! Et le Canada ne mourut pas!

Il demeurera comme un témoin irrécusable de ces nobles com-
bats, ce drapeau magnifique dont les glorieux lambeaux racon-
teront à la postérité un des plus beaux triomphes qu'ait en-
régistré notre histoire, le triomphe de Carillon. Salut, noble
drapeau de Montcalm et de De Vaudreuil 1

C'est là ce que je pourrais appeler nos luttes de sang que notre
esprit de patriotisme soutint avec tant d'énergie et de noble
grandeur i

Abordons maintenant nos luttes morales? Si le temps, si le
lieu, si mille autres circonsLances me le permettaient je retra-
cerais ici devant vous un long chapitre de notre histoire, et
vous verriez toujours à chaque page sous les efforts multipliés
et sans cesse renaissants pour comprimer le feu de la nationa-
lité canadienne, cette flamme, prendre un nouvel essor sous la
pression qui la contient, et s'élever toujours aussi ardente et
toujours aussi belle jusqu'à cette journée, où, réunis dans un
même faisceau, vous venez affirmer aux yeux du pays tout en-
tier que l'amour de la Patrie est immort-l dans vos âmes. En
effet, si je vous demandais aujourd'hui quel est le motif de
votre démarche, à quelle voix vous avez répondu, vous, infati-
gables, généreux et intelligents organisateurs de cette mémo-
rable journée, pour appeler vos frères ; et vous, coeurs vraiment
canadiens, pour accourir des quatre coins de l'Amérique, que
me répondriez-vouîs? Une voix s'échapperait de tous les coeurs
pour me dire: ah ! la Patrie est une mère, et quand elle ouvre
ses bras en appelant ses enfants, toute distatuce disparaît, toute
difficulté s'évanouit, et l'on a qu'un cri, qu'un chant pour re-
dire : outr "i notre mère I fidélité à notre Patrie I J'avais donc
raison de saluer j" sprit de foi et l'esprit du patriotisme m'ap-
paraissant brillant et pur à toutes les époques de notre histoire.
O Canada, incline la tête I Avec quel bonheur je dépose à ton
front cette deuxième î'ouronne, "la couronne dus patriotisme."
Et pour que jamais cette dlouble royauté ne tombe de ta tête,
laisse-moi te dire rapidement les u'oux que je forme pour toi.

Le passé, quand je le considère à la douce lumière du foyer
domestique qui est toujours le principe du flambeau national,
ce passé se révule à moi avec des traits que mon coeur admire.
Humble simplicité de nos aïeux, que j'aime à vous contempler
avec cette parure modeste que la vertu embellit bien plus que
les dorures et les diamants! Sobriété et tempérance admirables
qui avez entretenu gux coeurs de nos pères et la force du corps
et la noblesse des sentiments. Amour inviolable de la justice,
détachement sacré de l'or qui me rappelle cette époque mémo-
rable où l'on pouvait exposer sur le chemin public le, trésor
perdu, et ou la porte n'avait pas besoin de serrure pour garder
les richesses du foyer domestique !...-. Voilà quelques traits de
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ce passé que j'admire et qui a fait la gloire et le bonheur
ancêtres, sortez de votre tombeau grande figure de Chi
et de Maisonneuve; je viens de dire ce que vous ave
fondé, dites-moi maintenant ce que vous voyez à vol
sommes-nous les enfants de nos pères ? Les fleurs de
qu'ils nous ont léguées ne se sont-elles pas étiolées c
mains ?.... Je vois les fondateurs de notre pays prome
vement leurs regards sur le Canada et dle leurs lèvres t
ces trois mots que de leur part je vous confie:

'' Justice-Tempérance-Modeste simplicité." La ju
nos ancêtres, en respectons-nous les délicates lois?. ...
temps lue la teinpérance ravivât au milieu d! nous s'
beau presqu'éteint ?... . Et le luxe qui marche et en
monde, dévorant sur son passage et la fortune, et la s i
vertu. Ce luxe n'a-t-il pas fait invasion sur ces terres1
mées que le souffle de la foi semblait dès leur découvem
irrévocablement consacrées au culte de la vertu'?

Puisque j'ai évoqué de leurs tombeaux le souvenit
Pères, puisque ce sont leurs exemples qui doivent nous
à l'accomplissement de nos devoirs et à la pratiqued
vertus, que j'aimerais à voir s'élever au milieu de no
vénérables images dont la présence serait pour nous u
tuel enseignement, de même qu'elle redirait aux étran
principaux faits de notre gloire J'ai trouvé partouté
l'airain et gravé dans le marbre l'histoire des peupl
terre ; et les cités et les nations montrant avec or'guei
tues de leurs fondateurs et le leurs héros; et moi je rt
je cherche en vain sur la terre qu'ils nous ont do
images de ceux auxquels nous devons et la gloire du1
l'espérance de l'avenir. Ah! dressez donc sur vos pl
bliques des monuments qui parlent et qui racontent à
veux les grandeurs de notre histoire.

Laissez-moi vous exprimer un dernier souhait pouri
à jamais les deux couronnes de la foi et du patriotismei
de la patrie. Puis jue la féte d'aujourd'hui doit s'appî
ment une fête de famille et que le Canada peut saluer
fauts venus de toutes parts. O qu'un lien de charité fr
et de la plus étroite union embrasse cette chère et bi'
famille canadienne ; qu'elle confonde dans un même s<
tous les cours et fasse sortir de toutes les bouchesc
d'union: Soyons tous frères, et que dans l'unité, nous1
à l'avenir une force invincible. Peut-être si quelque
terni notre gloire il serait permis d'accuser lu soutlie d
corde que nous avons laissé be glisser parmi nous.
dites-vous, c'est de la politique. Pardon. Pré tica
l'Evangile par la grâce de Dieu, je n'ai pas de politiq
politique est de n'en avoir pas-ou plutôt, oui, j'ai i
tique, et je ne crains pas de vous l'offrir comme base(
vraie et sage politique : Car si la vôtre n'est pas fo
elle, quelle qu'elle soit elle ne produira que des ruii
tendant sa propre destruction.

Vous voulez savoir mon dogme politique ? le voici
" Notre Père qui êtes aux cieux, que votre nom soit

que votre règne arrive, que votre volonté soit faite sum
comme au ciel !!" Et comme toute politique se rés'
un drapeau, vous me demandez mon drapeau ? " Un
St. Laurent débordait et menaçait d'engloutir au sei
flots les premières habitations -le notre naissante colo
de ses ondes furieuses un homme est à genoux I
s:rie-t-il, sauvez Ville-Marie, et nos mains élèveron
gloire sur le sommet de la montagne la croix de vo
témoignage de notre reconnaissance." Le flot s'arrêta
jours après, gravissant la montagne, monsieur de Mai
portait lui-même sur sus épaules et plantait au sou

I Mont Royal " cette croix qu'il avait promise à Dieu
temps ce drapeau flotta sur la petite colonie. Il disp;
puis et il n'a pas reparu. Vous me demandez monI
Le voici: et c'est ce drapeau planté par une main si c
je viens vous offrir de relever aujourd'hui. Vous v
monument qui rappelle cette journée? En élèverez
plus noble et plus digne de vous'? La croix est le sy
la charité et de l'union. Elevez-la donc de nouvea
sommet de votre montagne et que le ses deux bras éte
protège toujours Montréal, elle protège toujours le C
tous ses enfants quel que soit le pays ou la terre qu'ils.
cette pensée est vraiment religieuse et pleine de pat
elle est toute canadienne, et la meilleure preuve quej
en apporter, c'est que, monseigneur, elle a trouvé un ém
favorable dans votre coeur de père ; vous y avez s
bonheur et nous vous prions de la consacrer de nom
répandant sur nous votre bénédiction qui, en assuran
site de ce projet, donnera pour jamais au Canada lep
symbole de foi religieuse et de patriotisme national.

ASSEMBLEE DU cIHAMP-DE-MARs.
Lorsque l'ottice divin fut terminé, l'immense multi

avîit trouvé place dans la vaste nef de l'Eglise de Not
s'écoula lentement. La plupart ies sociétés canadienn
nada et d 's Etats-Unis, se rendirent sur le Ch iup-de-]
population s'y porta aussi un inasse et vers 2.50 heur'
les hons. MM. Coursol, tuimet, Chapleau; MM. l'éche
Loranger, J. Loranger, J. Perrault, Taillon, Gagnon, H
autres, montèrent dans le char allégorique des menu
charpentiers et les discours commencèrent.

L'hon. M. Coursol prend la parole. Il félicite d'ab
semblée du magnifique résultat du jour. Il remercie e
chaleureux ceux à qui revient le mérite d'avoir org
grande fête nationale. (A pplaudisseínents.) Ne vou
retenir trop longtemps ses auditeurs qui ont pris part
cession et qui ont assisté à l'otfice divin, il sera cour
lui soit permis de dire cependant que ceux qui, exilés
terre étrangère sont venus prendre part a cette fêtee
hau-.ser l'éclat, ont montré leur amour pour la patrie, c
inetfaçable chez les Canadiens (Appt.)

Ils ont conservé leur religion, leur langue et leur
lité. Ils n'ont pas ouolié leur patrie, plusieurs d'entre
prospéré dans les Etats-Unis. La fortune les a fav<
l'on un a ta preuve aujourd'hui. Espérons qu'ils rev
nous visiter et que cette fois ils ne nous quitteront plu
reviennent parmi mous sur la terre natale et qu'ils ai
avec eux ce q l'ils ont acquis sous le rapport matériele
pour contribuer au succès et au progrès de nos manu
et pour affermir d'avantage les fondements de notre
lité. Il finit un invitant tous les assistants à prendre
réjoîissances et à la démonstration tracées par les progr
la St. Jean-Baptiste.

L'hon. M. Gédéon Ouimet succède au Président. il'
voyant cette magnifique démonstration, il est fier d'êt
bre de la Société St. Jean-B iptiste et d'appartenir à ce
race qui a peuplé ce pays. (Appi.) Il es. fier d'êtrej
bre de ceux qui ont pris pari à cet ft a national.: et
que et dont le souvenir restera longtemps gravé dinea
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r de nos de tous, (Appt.) Cette démonstration est un autre lien qui unira
amplain à jamais le peuple canadien et en fera un peuple indivisible. 1l
ez vu et fait ensuite allusion aux améliorations (le notre vil11e et fait
tre tour, remarquerànoscoinpatriotes des Etats-Unis qu, les Canadiens-

vertus Français ont leur part dans ces améliorations ainsi que dans le
lans nos progrès général du pays. il a été heureux (le voir jus rit sur
uer gra- un grand nombre de banniéres les mots l'union fait la force
ombent L'union de notre peuple rendra le Canada encore plus prospère

qu'il ne l'est ajourd'hiii, car l'union est véritablement la force
stice de d'un pays. Mais pour maintenir cette union il faut un point
Et-it-il de ralliement: c'est notre religion qui nous unit aujourd'hui et

on flam- qui doit nous iair toujours. La démonstration d'aujourd'hui
vahit le le prouve. Les Canadiens réunis n'ont pas étalé leur force au-
ité, et la jourd'hni pour être admirés, mais bien pour montrer combien ils
bien ai- sont étroitement unis. (Appt,) Il respecte les autres nationali-

rte avoir tés et il demande en retour que le peuple Canadien soit respecté.
C'est en arissant avec harmoule et en respectant les autres que

.r de nos les Canadiens mériteront et obtiendront le respect des autres
s animer nationalités. La loyauté des Canadiens-Français a été souvent
de leurs mise à l'épreuve et s'il est nrcessaire, ils s'uniront de nouveau
us leurs pour défendre leur pays. (Appt.) Il espère que la fête de ce
n perpé- jour ne sera pas sans fruit, et qu'un grand nombre de ceux
ntgers les qu'elle a fait revenir d'un pays étranger s'établiront. au milieu
écrit sur de nouq. Il les exhorte à rester sur la terre qui les a vu uaître
es de la au nom de la p trie commune, au nom du drapeau sous lequel
î les sta- leurs pères ont combattu, et au nom de tout ce qui est cher au
garde et cour canadien (Appt.) L'orateur termine un félicitant claleu-

'nnée les reusement les oisateurs de ce mouvement patriotique.
passé et L'échevin Loranger dit qu'il est heureux de constater que

aces pu- cette démonstration a eu un succès auquel on ne pouvair guère
nos ne- s'attendre. On n'a jamais vu une semblable(démonstration un

cette ville. Ce n'est pas une simple démousctration populaire
attacher organisée par les habitants d'ue ville, mais c'est la voix dun
au front grand peuple proclamant hautement son patriotisme et son

eler vrai- amour pour la religion, Il a profondément regretté de voir ses
r ses en- compatriotes s'expatriermais il se réjouit en ce jour du les voir
aternelle revenir et il espère qu'un grand nombre d'entr'eux ne songe-
en-aimée ront plus a nous quitter, (Appt.) et que ceux qui nc peuvent
entiment pas s'établir en Canada resteront toujours Canadiens. Il parle
ce chant des efforts que l'on fait n puis malices temps pour rapatrier
puisions les Canadiens établis au Etats-Unis et est heureux de
nuage a ter que deux cents fimilles sant revenues (le l'exil. L'orateur

le la dis- termine un faisant allusion à la convention qui doit être le cou-
... Mais, ronnement de cette démonstration. A cette convention, on
ateur de discutera le grand problème du rapatriement des Canadiens.
que-ma L'hon. M. Chapîcan appelé par de vives acclamations ap-
une poli- paraît sur lestride et prononç i une de ces brillantes improvi-
d ý toute sations dont il a seul le secret. Nous en (Ion ions un bien pâle
udée sur résumé.
es en at- Il(lit que si son nom n'est pis in-crit siî, le prorammc de

la fête, il a droit dle se rugarlor cependant c >rm3 une patrcelle
de la fétu,. Il sent que dans sa poitrine, le cSeur qui bat est

sanctifié, canadien comme chez tous les auditeurs ut à ce titre il a droit
r la terre comme cix de se croire quel tue chose dans la fête nationale.
ime dans Il remarque que sur le Champ-de-Mars, Ie champ de,;prépa-
i jour le ratifs militaires, ai-dessous (lu palais des débats judiciaires, un

dn de ses grand Cougrès de la paix sest rauni. Cu Congrès est ungage
nie ja près mtcpaix, d'harmonie et de prosperité.

f0 Dieua Il parle del'amour du Canadien pour a patrie. Il cite quel-
à votre ques paroles du grandtriod ce patriote lévoué et sblii-

tre Fils, orateur et il trouve que sous le raport du patriotisme e aio
p et trois canadienne p put être comparée à la nation irlandaise.

sonnleuve Qui peut dire, s'écrie-t-il, (ue les canadiens-français n'ont pas
m Let du pris racine dans le nuveau nondle. Du moment que trahis èr

q Long- le sort des armes, ils oat passé sous la dominatiod étr n ère,
arut de- ils se sont montrés loyaux sjt, mais ils oat combattu pour
drapea? obtenir leurs droits et dans ce combat de la pensée, ils ont
hère que réussi. Alors l'Angleterre est va mote le pays de le jr a p-
outiz pin tion. L'histoire n'a pas enrégistré lus noms dles Montcalm, des
-vous un Lévis et des DeMaisonneuve pour que la loyauté e le patrio-
mebole demtisme dimenuent et pour que les Canadiens se départent d

C sur le leurs glorieuses tra litons. (V fs applaudissements.)
ndus elle s Lpays auquel nous appartenons, à qui nous devons fi lélité,
anada et porte comme devisede ses armes, les adages empruntés à la
habitent, vieille France. N'et-cp s que le 'Honi soit qui mal y pense
riotisme est français? Et est-ce q u'un canadien-français ne pourrait
je puisse pas s'écrier Dieu et mon droit." (Explosiod' tl ousiamie.)
cho toute D'un côté nous sommes unis rar les liens ui sang: de lvautre
un avec par la oymaité. Il a oté dit que iurniercoup a dfusil tiré à
veaý en la défense du pouvoir britannique serait tirce par un canadien-

t la réus- français et il ajoute pleinement foi in cette parole.
rlus beau Plusieurs du nos visiteurs ont été témoins ans leur pays des
ravages de la guerre. Ils sont restés fHles à letr drapeau car
les sentiments de loyauté sot iunns chez les canadiens-fran-
çais.

lu le qui Les amis le 'asciatioa ont pris pour devise Iol'Union fait
ru-Dame, la force," et il espère que l'union s'établira partout et un toutes

gs du Ca- choses, union ue patriotisme, un religion, union entre tous.
Mars. La (Appt.) Que nos compatriotes des Etats-Unis soient reç avec
de8 P. M., amitié, ouvrons nos bras pour les recevoir-que par cette cha-
vin L. O. leureuse marque desime et de patriotisme chez nous, nous les

poude et encouragionst , eux qui vivent sur un sol etranger à revenir par-
disiers et mi nous et à se joindre à nous. N'ayons pas le moindre doute
que si nous voulons sincreme it arriver à ce résultat, nous
tordel'enf réussirons, car c que le peuple viut, Dieu le veut.

n termes D'autres orateurs uccèdent à l'on M. Chaplea . Ne I. Per

aratsu Tal'esrd Ganet uron ft uside'cerllanes improvi-
lup asations écosesl su le sueret.tNoue andin, et bien 3â50

surumne

etaou lè set ures, son foul n'eps cnisi délgé des Sociétde
Stlan-ptite, citensgareresenda esse arrivaretle
deton lafôtel. Vil stanaent que 'epotrn,ée urmqise 1at200

euxmnte 1,30 covies se lrogrentuerduelloem dans la vaste ioale
Iltd beanque qe décrleatin -e-aisen ren àhm dier prépa

iedonravills naltiresauxdetssousieur palsods détangs ariciaieun
s. Quil ses grade runion. Desl piscritioensi.ent placés e unhgage

naona-uves elusarèe-eex

ladrefapesaunmbeauuioiesetovaetHn
hère queMJ.Yousprsen;àadotSoHonule ai,
ruez mc-lsHu.M.Oumt hueunrcabnt os M

ttc bellePoirier, délégue de l'Aca lie, l'échevin M-Shane. A sa gaucne,
,la no a-l'Hon M. Fourni'r, M.P., le Consul Américain M. Dart, le
p 1rit vice-consul français M. Picault, les présidents des sociétés
le coeur uationales etrangeres, et le Dr. Boissy, délégué de l'Acadie.


